
 

MOBILITE D’ENSEIGNEMENT 

 

 

Je suis allée plusieurs fois à l'Université de Malte  et une collègue maltaise est venue à 

l 'Université du Littoral Côte d’Opale dans le cadre d'Erasmus. 

 

Je suis partie parce que j'étais curieuse de voir comment était enseigné l'anglais dans cette 

université qui sur bien des points ressemble à une université britannique (Malte a été après 

tout une colonie britannique jusqu'en 1964 et garde des liens très forts avec la Grade-

Bretagne) mais est également fière de ses traditions et de sa langue propres.  

 

De plus, la culture de l'archipel maltais, extrêmement diverse (influences phénicienne, 

grecque, romaine, arabe, française, britannique, italiennes...) est fascinante : tant d'histoire 

c o n c e n t r é e  s u r  u n  s i  p e t i t  t e r r i t o i r e  ! 

J'en ai retenu des méthodes pédagogiques assez innovantes, notamment au niveau des 

masters, un souci du suivi des étudiants, qui sont sélectionnés sur leurs résultats scolaires 

et reçoivent une bourse pour étudier... De plus, les études filmiques (l'un de mes axes de 

recherche) sont prises très au sérieux, et mes interventions ont été inclues dans le cursus 

des étudiants en collaboration avec les enseignants. J'ai également participé aux activités 

culturelles du département d'études françaises et donné quelques conférences en français 

sur des sujets d'actualité. Non seulement j'ai pu confronter mes points de vue avec mes col-

lègues et les étudiants maltais au cours de séminaires co-dirigés et participer en tant que 

membre externe à un jury de master, mais j'ai également utilisé dans mes propres cours en 

France des pistes de réflexion inspirées de mon expérience à Malte, notamment au niveau 

du suivi des étudiants en master.  

 

Sur le plan de la recherche, j'ai pu, par exemple, profiter de mes contacts pour co-organiser 

avec un collègue maltais un séminaire très suivi dans le cadre de ESSE (European Society 

for the Study of English) en Irlande l'an dernier. Avec quelques autres collègues qui ont les 

mêmes axes de recherche que moi, nous avons également participé à des colloques com-

muns et publié et/ou été relecteurs pour des articles dans diverses revues savantes. Au fur 

et à mesure des années, certains sont devenus des amis, et c'est toujours un plaisir de se 

retrouver à Malte ou ailleurs. 

 

Franchement, je ne vois pas de côté négatif à cette expérience. 

 

Isabelle Roblin, Maître de Conférence en anglais 

Plusieurs mobilités à l’Université de Malte  


